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Unité 4 : Morphologie lexicale 2 (dérivation et composition)
a) La dérivation
La dérivation affixale se distingue en préfixation et suffixation. Certaines langues ont des infixes (à l’intérieur des mots). 

En général, la préfixation conserve la catégorie grammaticale du mot, alors que la suffixation la change. Il y a toutefois des exceptions :
· suffixation sans changement de catégorie grammaticale : les diminutifs (coffret), les suffixes à valeur collective (branchage), suffixe –ier qui transforme un produit en métier (chapelier) ;

· préfixation avec changement de catégorie grammaticale : anti- peut former un adj. à partir d’un nom (REFLET, ANTIREFLET) ;
· dérivation parasynthétique : adjonction simultanée de préfixe et suffixe. Ex. ENCABLURE, où en- et –ure fonctionnent comme un morphème discontinu.

Les affixes dérivationnels, les préfixes et les suffixes, se distinguent des affixes flexionnels ou désinences (marques de la flexion). Dans un seul mot, nous pouvons trouver des affixes dérivationnels et des affixes flexionnels : dans tap-ot-er, tap- est le radical, -ot- un suffixe et –er un affixe flexionnel ou désinence.

Paradigme (ou champ) dérivationnel : liste fermée de mots à radical identique et affixe variable (LAVER, LAVABLE, etc.)
Paradigme flexionnel : liste de mots fermée à radical identique et flexion variable (lave, laves, lavera, etc.) qui correspond à une seule entrée du dictionnaire.

Phénomènes qui affaiblissent la différence entre affixes et désinences :

· le féminin est marqué par la désinence –e et le petit de l’espèce par un affixe : éléphant, éléphante, éléphanteau ; le féminin est marqué par un affixe : prince, princesse ;

· formes communes aux désinences et aux affixes : -é est la désinence du participe passé (dorer, doré) et un affixe adjectival (accident, accidenté) ;

· certains suffixes n’ont pas d’autre rôle que celui de marquer une catégorie grammaticale : -age, -eur.
Les affixes synonymes sont concurrents mais non substituables : réparation, *réparage ; *lavation, lavage.

Deux mots de même base avec affixes concurrents se spécialisent : blanchissage, blanchiment. Parfois le sens est différent : nerf dental, roue dentée.
Les couples de préfixes sous-/sur- et hypo-/hyper- sont synonymes, mais ils se sont souvent spécialisés selon les domaines : par exemple, on emploie SOUSTENSION et SURTENSION dans le domaine de l’électricité, alors que HYPOTENSION et HYPERTENSION sont utilisés dans le domaine médical (MORTUREUX 2001 : 41).
Les affixes homonymes ont la même forme, mais produisent des dérivés de sens différent :

-eur 1 : forme un nom de qualité à partir d’un adj. : GRANDEUR ;
-eur 2 : forme un nom d’agent à partir d’un verbe : COUREUR.

dé- 1 privatif : DEFAIRE

dé- 2 intensif : DELAISSER.

Il y a donc des dérivés homonymes : PLUMAGE (action de plumer) ; PLUMAGE (ensemble de plumes).

Les affixes peuvent aussi être polysémiques, quand ils possèdent un sémantisme commun qui se diversifie selon les bases avec lesquelles ils se combinent :

-ette 1 : (diminutif à partir d’un nom) MAISONNETTE ;

-ette 2 : (petit instrument à partir d’un verbe) SONNETTE.

Le sens des dérivés conserve aussi parfois une certaine autonomie par rapport à la base. Par exemple, SITUER et son dérivé SITUATION dans les phrases : « Mon bureau est situé en face de celui de Jean » et « Jean a une excellente situation » comportent des différences de sens plutôt importantes. On peut dire donc que le sens d’un dérivé n’est pas toujours prédictible de celui de sa base (voir MORTUREUX 2001 : 35).
La dérivation non affixale ou conversion est le procédé qui consiste à dériver un mot d’un autre sans affixation, par changement de catégorie grammaticale. N’ayant pas d’affixe, elle n’est pas orientée, c’est-à-dire qu’il est difficile d’établir quelle est la base et quel est le dérivé sans recourir à la diachronie et à l’étymologie.
Des exemples de dérivation non affixale sont les adjectifs de couleur dérivés de noms (ORANGE, MARRON) et les noms déverbaux (OUBLIER – OUBLI, CRITIQUER – CRITIQUE).

Les principaux types de dérivation sont classés selon plusieurs paramètres (F. Martin-Berthet 1998 : 146-157) :

· la catégorie syntaxique du dérivé ;

· la catégorie syntaxique de la base ;

· s’il y a lieu, les classes sémantiques des dérivés ;

· le procédé (suffixation, préfixation, conversion).

Exemple : MANIFESTATION. Catégorie du dérivé : N ; catégorie de la base : V ; classe sémantique du dérivé : nom d’action ; procédé : suffixation (dérivé de MANIFESTER).

Les noms (N) peuvent être :
· dérivés de verbes (V) : 
· processus : suffixes –(a)tion (manifestation) ; -(e)ment (blanchiment) ; -age (décollage) ; -ure (blessure) ; -erie (bouderie) ; -ade (baignade) ; -ance (espérance) ; -aison (pendaison) ; -is (cliquetis) ; -at (plagiat) ; conversion : nage, vol.
· agents : suffixes –eur (livreur) / -ateur (opérateur) ; conversion (pilote) et substantivation des participes présents (fabricant).

· instruments : suffixes -eur, -euse (démarreur, moissonneuse) ; -ateur, -atrice (générateur, calculatrice) ; -ant(e) (imprimante) ; -oir(e) (arrosoir, écumoire) ; -ette (allumette) ; -on (bouchon) ; conversion : enveloppe.
· lieu : suffixes –oir (dortoir) ; -erie (raffinerie).
· dérivés d’adjectifs (A) : 
· suffixes –eur (froideur) ; -esse (faiblesse) ; -ie (monotonie) ; -erie (bigoterie), -ise (bêtise) ; -(i)té (stupidité) ; -(i)tude (inquiétude), -ance/ence (exellence) ; -isme (snobisme) ; conversion (le beau, un portable).

· dérivés de N :
· diminutifs en –et(te) (coffret), -ot (îlot), -eau (éléphanteau), -elle (tourelle), -in(e) (figurine), -ille (flotille), -(er)on (napperon), -ill + -on (portillon), -(ic)ule (monticule) ;

· collectifs en  -age (feuillage), -ade (colonnade), -erie (paysannerie), -aille (ferraille) ;
· lieux en –erie (infirmerie), -ier (poulailler), -aie (cerisaie) ;

· produits en –age (lainage), -ade (limonade) ;
· métiers en –ier (chapelier), -aire (disquaire), -iste (dentiste), -ien (chirurgien), -eron (bûcheron) ;
· contenants en –ier (sucrier), contenus en –ée (cuillerée) ;

· arbres en –ier (cerisier) ;
· contraires avec préfixe dé- (désordre).

Les verbes peuvent être :

· dérivés de N :
· suffixes –is- (scandaliser), -ifi- (personnifier) + désinence –er ;

· préfixes en- (empoisonner), dé- (détartrer), é- (ébruiter), a- (atterrir) ;

· conversion : meubler, coller.

· dérivés d’A :
· suffixes –is- (immobiliser), -ifi- (amplifier) ;

· préfixes a- (affaiblir), é- (éborgner), en- (enhardir), dé- (déniaiser)
· conversion : grandir, rougir.

· dérivés de V :
· suffixes : diminutifs itératifs –et- (tapoter), -ill- (mordiller), -in- (trottiner) –onn- (chantonner) ; péjoratifs –aill- (tirailler), -ass- (rêvasser) ; familiers –och- (bavocher), -ouill- (mâchouiller) ;

· préfixes : dé- (déplaire) et dis- (disjoindre) privatifs ; dé- (délaver) intensif ; re- (redire) intensif.
Les adjectifs peuvent être :

· dérivés de V :
· suffixes –eur (flatteur), -eux (boîteux), -(at)if (créatif), -able/ible (crédible) ;

· conversion : adjectivation des participes (amusant, fatigué).
· dérivés de N :
· suffixes : formant des adjectifs qualificatifs : -é (accidenté), -(i)eux (courageux), -if (massif), -oire (illusoire), -u (pentu) ; formant des adjectifs de relation : -aire (bancaire), -al (national), -el (présidentiel), -esque (romanesque), -ien (martien), -ier (saisonnier), -ique (atomique) ; adjectifs géographiques (franç-ais, afric-ain, égypt-ien, lill-ois) ;

· préfixes : anti- (antirouille) ;

· conversion : adjectifs de couleur ; clé (poste clé), chouette (film chouette), miracle (remède miracle), monstre (travail monstre), nature (yaourt nature), surprise (grève surprise), etc.

· dérivés d’A :
· suffixes : diminutifs en –et (pauvret), -ot (pâlot), -ichon (pâlichon), -âtre (blanchâtre) ; péjoratifs en –ard (faiblard), -asse (blondasse), -aud (lourdaud) :

· préfixes : contraires en in- (impoli), dé- (déloyal), mal- (malhabile) ; superlatifs en extra- (extra-fin), hyper- (hyperactif), sur- (surexcité), ultra- (ultrasensible).

Les Adv peuvent être dérivés d’A. 
· suffixe –ment (naïvement, poliment) ;

· conversion : voir clair, parler fort, chanter faux, coûter cher, tenir bon, etc.

b) La composition
La composition est le procédé qui consiste à former un mot en assemblant deux ou plusieurs mots. Les composants peuvent être des mots graphiques mais non des lexies (férir dans « sans coup férir ») ou bien des lexies mais non des mots graphiques (euro- dans EURO-VISION ; cet exemple tiré de Lehmann, Matin-Berthet 1998 n’est plus totalement vrai aujourd’hui !!!).
Si l’on excepte quelques verbes (BOULEVERSER, TOURNEBOULER) et quelques adjectifs (GRIS BLEU), ce procédé produit surtout des noms.

La dernière réforme de l’orthographe française de l’Académie française (1990) a proposé un pluriel régulier (marque du pluriel à la fin du mot), mais cette règle n’est pas encore acquise (MORTUREUX 2001 : 46-47).
Les lexèmes composés portent des marques graphiques et des marques morphosyntaxiques. 

Les marques graphiques sont :

· la soudure, qui concerne trois types de formations : les composés savants, les composés anciens plus ou moins démotivés et les composés récents caractérisés par le fait que l’un des composants est un mot tronqué et généralement par l’ordre déterminant-déterminé (ex. : HELIPORT). Un type particulier de composé soudé est le « mot-valise », composé de la première partie du premier mot et de la deuxième du second avec une partie commune : ex. : rurbain de rural et urbain ;
· le trait d’union. Il y a parfois des hésitations graphiques entre soudure, trait d’union et absence de lien graphique.

Il existe d’autres procédés de formation des mots, parmi lesquels la siglaison et l’abréviation. La siglaison produit une lexie à partir d’une locution en conservant les lettres initiales de la lexie : PRESIDENT DIRECTEUR GENERAL → PDG ; si les initiales sont prononcées comme une suite de lettres, au lieu de les épeler, le sigle est dénommé acronyme (ex. : OTAN). Le terme d’acronyme est également appliqué aux mots composés des débuts de deux ou plusieurs mots : SITCOM, BENELUX (Lehmann, Matin-Berthet 1998 : 169). L’abréviation, en général typique du langage parlé ou familier, se fait soit par apocope (chute de la fin du mot : CONVOC(ATION)) soit par aphérèse (chute du début du mot : (PRO)BLEME).
Les marques morphosyntaxiques permettent de décrire un composé par sa catégorie grammaticale, la catégorie grammaticale de ses composants et les relations internes entres eux (syntaxe interne). Par exemple, ROUGE-GORGE est un N composé d’un A (déterminant) et d’un N (déterminé). 
Martin-Berthet (170-171) inclut dans la notion de mot composé les syntagmes lexicalisés (pomme de terre), appelés par Polguère locutions et que ce dernier exclut du domaine du mot composé (65-66 ; Benveniste les appelle synapsies). La différence se situerait au niveau de la syntaxe interne, qui permettrait aux éléments d’une locution de fonctionner selon les règles morphosyntaxiques de la langue. Par ex., JETER L’EPONGE est une locution, car le verbe JETER peut être conjugué normalement, alors que PORTEMANTEAU fonctionne dans la phrase de façon différente par rapport à sa syntaxe interne. En réalité, la notion de locution recouvre deux notions distinctes selon Martin-Berthet : le syntagme lexicalisé (pomme de terre) et le syntagme figé (JETER L’EPONGE), dont le degré de figement est différent, total pour le premier et partiel pour le second.
Pour distinguer le syntagme lexicalisé du syntagme non lexicalisé, il faut analyser :

· les particularités morphosyntaxiques internes : ROUGE-GORGE présente une antéposition de l’adjectif de couleur et un genre (m) qui correspond au générique (oiseau) mais non au composant nominal ;
· les marques morphosyntaxiques internes : ESSUIE-GLACE n’a pas de déterminant et le V est invariable;

· la distribution dans la phrase : ESSUIE-GLACE s’intègre comme un N à la phrase (et non un V).
En cas d’absence de marque, les composés (que Polguère appellerait des locutions) sont des syntagmes figés dont le degré de figement peut être évalué à l’aide de critères linguistiques :

· critère référentiel : le syntagme à un référent unique (POMME DE TERRE) ;

· critère sémantique : le sens du composé ne s’obtient pas à partir du sens des composants (GRAND MAGASIN) ;

· critères syntaxiques : on ne peut pas effectuer les opérations syntaxiques possibles avec les syntagmes libres. Substitutions paradigmatiques : CHAISE LONGUE / *FAUTEUIL LONG. Substitutions syntagmatiques : CHAISE LONGUE/*CHAISE TRES LONGUE.

Dans le cas de la composition savante, la classe syntaxique des composants est parfois problématique, car ces éléments sont souvent non-autonomes en français. Pour que les éléments savants soient intégrés au lexique français, il doivent être utilisés plus d’une fois ou se combiner avec des mots français. Quelques exemples :
Philanthrope (philo = aimer V + anthropos = homme N) ; mégalithe (mega = grand A+ lithos = pierre N) ; androgyne (andros = homme N + gyne = femme N) ; paradoxe (para = à côté de Prép. + doxa = opinion N).
Un domaine d’innovation linguistique : l’informatique

Balado (fichier vidéo ou audio souvent MP3) : de l’anglais podcast (iPod + broadcast) ; composé de baladeur + fichier vidéo ou audio → n. composé valise
Blogue : forme francisée de blog → emprunt
Butineur (Q) : butiner + -eur (browser) → n. dérivé
Courriel : courrier + électronique (Q) → n. composé acronymique
Didacticiel : didactique + logiciel → n. composé valise
Domotique : domus + informatique → n. composé 
Fureteur (Q) : fureter + -eur (browser) → n. dérivé
Informatique : information + automatique → n. composé valise
Internaute : internet + astronaute → n. composé valise
Logiciel : « Dér. de logique*; suff. -iel (v. -al, -el). Ce terme a été choisi par l'Administration pour traduire l'amér. software » (TLFI) → n. dérivé
Mél : message + électronique → n. composé acronymique
Navigateur : naviguer + -teur (browser) → n. dérivé
Pare-feu : firewall → calque 
Polluriel : pollution + courriel (Q) → anglais spam ; n. composé valise
Pourriel : pourri + courriel (Q) → anglais junk-mail ; n. composé valise
Téléchargement : download → néologisme partiellement calqué sur l’anglais
Télématique : télécommunication + informatique → n. composé valise
Terminotique : terminologie + informatique → n. composé valise
Tutoriel : tuteur + logiciel (angl. tutorial) → n. composé valise
Pour approfondir :

http://www.home.uni-osnabrueck.de/bschwisc/archives/formation.htm 
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